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UNE MANUFACTURE MODELE
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LE CORDONNIER SUR MESURE
Il n'y a probalement pýi uue biranchle île profem-

sien réelle qui ait dépéri autant qrîe celle (lu fabricant
de chaussures Our commandle de praftique. Il y a uie
dizaine d'années encore, les cordonnuiers étaient dlans
une situation prospère ;ils avaient mième poîuc clients
réguliers un bon nombre de muanufacturiers de chariot
suces qui, quoique fabriquant dans leurs manufactures
des chaussures peur la masse, eut toujîlure patroné
leur cordonnier eur mesure pour les cfhaussures à
leur usage personnel. Comme matière de I fait et dl'exz
périenos if nsa pas toujours été vrai qu'une chaos-
sure pareeque faîte sur mesure chaussâft nécessaire.
ment d'une manière parfaite. Lýii de là, car le cor-
rumnier un essayant du faire une chaussure qui

s'juàt comme unu gant, la faisait plusi souvent
qu'auksemeut de façon telle qu'elle nécessitait un
Ibrisage Il ce que plus d'un de nos lecteurs unt ver-

taisient appris à leurs dépens. Avec lus perfection-
neme remarquables apportée dans ces dernières
aunées aux formes, aux patrons et autres accessoires,
la chaussure de confection d'aujnurd'h ui est aussi
bonne à tours les pointe de vue que l a c haussoure à
ordre qui sar faisait il y a quelques années.Le dlnteurs du patrons et les fabricants d e
fermies eut étudié leur art de près et adopté loua les
perrfectiounements qu'une étude du pied humain pou.
vaienlt leur suggérer; aussi, les résultats ont été si
eaatisanla et ei justes que le Ilbrisage "lest une
chose du passé.
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